L’Europe, à la conquête de Mars
Résumé

La sonde européenne Mars Express, en orbite autour de la planète Mars depuis 2003, est un véritable succès. Mais aujourd’hui, l’Europe souhaite aller plus loin dans l’exploration martienne en envoyant un véhicule se poser à la surface de la planète rouge. C’est l’objectif de la mission ExoMars.

Com

Viking, Sojourner, Spirit, Opportunity, Phoenix… depuis les années 70, la planète Mars a reçu de nombreuses visites. Mais, à ce jour, aucun des engins qui a foulé le sol martien n’est européen !

En 2003, l’Agence spatiale européenne décide donc d’y remédier. Elle imagine la mission ExoMars pour démontrer la capacité de l’Europe à élaborer un véhicule innovant et, surtout, à atterrir en douceur sur la planète rouge.

Philippe Laudet, Chef de Projet ExoMars au CNES
Nous, les Européens, on a réalisé la mission Mars Express qui s’est mise en orbite et qui marche très bien. Mais c’est tout ! Donc les défis techniques sont nombreux : déjà, atteindre l’orbite de Mars à la bonne période et de la bonne façon. Il y a ensuite de nombreux défis technologique en ce qui concerne la rentrée atmosphérique. On risque d’arriver à la saison des tempêtes de poussière sur Mars, ce qui complique les transmissions, la visibilité… On ne sait pas d’ailleurs ce que ça complique exactement car l’Europe n’a pas d’expérience dans ce domaine. Donc, tout ça, se sont des défis à surmonter.
Michel Viso, Correspondant programme ExoMars au CNES

L’ampleur des problèmes techniques qui se posaient d’une part, et la réorganisation des projets d’exploration martienne de la NASA d’autre part, ont amené l’Europe et les EU à discuter ensemble et à arriver à la conclusion qu’il serait astucieux et utile de joindre leurs efforts pour faire une mission ExoMars commune.
Aujourd’hui, le projet ExoMars, mené en coopération entre l’ESA et la NASA, regroupe 2 missions bien distinctes. La première se déroulera en 2016. Elle sera composée d’un satellite – qui étudiera l’atmosphère martienne et recherchera notamment du méthane – et d’un petit atterrisseur de démonstration, qui permettra à l’Europe de faire ses premières armes dans le domaine de l’atterrissage martien. 

La seconde mission ExoMars se déroulera 2 ans plus tard, en 2018. Elle déposera à la surface de Mars 2 véhicules d’environ 300 kg chacun : l’un américain, l’autre européen.

M. Viso
Le véhicule européen aura pour particularité essentielle de faire un sondage du sol grâce à un radar et, d’autre part, de faire des forages jusqu’à 2 m de profondeur, de prélever des échantillons qui auront été protégés de l’oxydation, des rayonnements UV solaires et des radiations, et d’y rechercher des traces de molécules organiques et pourquoi pas de vie. 
5 des instruments embarqués à bord du véhicule européen sont conçus par des laboratoires français avec l’aide du CNES. C’est le cas du radar de sondage du sol et de différents instruments capables d’analyser en détail la composition des échantillons récoltés. Le CNES offre également son expertise à l’ESA dans le domaine du pilotage à distance et de l’autonomie de navigation par exemple.
Philippe Laudet, Chef de Projet ExoMars au CNES
Le CNES défini de nombreux algorithmes de navigation qui permettront au véhicule de se déplacer, de voir, grâce à des caméras, si le paysage est montagneux ou en pente, de définir une cible vers laquelle se diriger, de s’y rendre tout seul – sans que l’on ait besoin de le guider via un joystick depuis la Terre –  et une fois qu’il est sur zone, de nous envoyer des télémesures … Ca, se sont des choses que l’on a jamais faites à distance, en Europe. Les Américains, encore une fois, ont pas mal d’avance dans ce domaine puisqu’ils ont des véhicules qui se baladent déjà à la surface de Mars.
Désormais, l’Europe est bel et bien engagée dans la conquête martienne, prête à relever tous les défis pour voir atterrir et piloter le premier véhicule européen à la surface de Mars.
